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Notre marche en avant vers des populations très grossiè­
res, ignorantes, barbares, anthropophages, pourra alors 
être plus rapide, plus sûre et plus durable.

• •

Tout en s’installant, le vaillant P. Moreau, qui ne con­
nut jamais de repos, entreprenait des voyages le long de 
l’Oubangui, pour racheter de l’esclavage des enfants que 
leurs ravisseurs et maîtres lui cédaient. Après quinze jours 
ou trois semaines de voyage sur le fleuve, le zélé mission­
naire rentrait à la Sainte-Famille avec une cargaison de 
nouvelles recrues, qui ne tardaient pas à prendre bonne 
mine dans le nouveau milieu où la Providence les avait 
conduits.

De ces enfants dispersés, l’un retrouvait à la Mission son 
frère, l’autre sa soeur, d’autres des camarades de village 
que les hasards de la guerre avaient un jour séparés. Com­
me les tribus auxquelles ils appartenaient étaient toutes 
anthropophages plus ou moins, les nouveaux arrivés, qui 
n’avaient pas encore été en contact avec les anciens de la 
Mission, se demandaient anxieusement ce qu’ils allaient 
devenir. Ne les avait-on pas achetés pour leur faire pren­
dre de l’embonpoint et les passer un jour à la mai rate ? 
Mais l’air guilleret de leurs camarades leur donnait de 
l’assuvance, et au bout d’un court entretien, toute inquié­
tude avait disparu. Chaque ancien se chargeait d’un on 
plusieurs nouveaux qu’il mettait au courant des us et cou­
tumes de la maison. En quelques mois, jyme centaine d’en-
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